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Quelques jours avant le gala
de son entreprise, Josée an-
goissait à l’idée de porter une
tenue qui ne lui ressemblerait
pas et dans laquelle elle se sen-
tirait mal à l’aise. Elle a donc
fait appel aux services de Valé-
rie Langlois, une styliste vesti-
mentaire. «J’avais découpé sa
publicité dans le journal de-
puis un moment et je m’étais
promise de m’offrir ce service.
L’arrivée de ce gala a été l’élé-
ment déclencheur qui m’a
poussée à l’appeler, mais aussi
à refaire ma garde-robe au
complet. J‘étais vraiment due
pour un changement radical»,
dit la jeune femme qui tra-
vaille dans le milieu financier. 

Habituée des pantalons cargo et
des t-shirts, Josée s’est surprise
à essayer et à adopter un nou-
veau look, plus féminin, grâce
aux conseils de sa styliste. «Les
gens de mon entourage pensaient
que j’avais perdu du poids. En
fait, Valérie m’avait simplement
trouvé des vêtements ajustés à
ma taille et qui me mettaient en
valeur», lance-t-elle.

C’est également un désir de
changement qui a décidé Antoine,
un homme d’affaires de 49 ans, à
faire appel à un styliste. «Cela
s’inscrivait dans une démarche
plus large. Je changeais de car-
rière et je voulais avoir un nou-
veau style, une nouvelle image. Et
j’ai vraiment apprécié l’expérien-
ce. Tellement que je prévois le
rappeler sur une base régulière,
une ou deux fois par année, même
si je n’ai plus besoin de changer
entièrement ma garde-robe», af-
firme-t-il.

Mais il n’est pas nécessaire de
changer sa garde-robe de A à Z
pour s’offrir les services d’un sty-
liste. «Pour ma part, c’est le
manque de temps qui m’a attirée
vers ce service. Je n’aime pas ma-
gasiner et je voulais déléguer cet-
te tâche», confie Élise, avocate et
mère de trois enfants. À l’ap-
proche de la nouvelle saison prin-
tanière, elle compte bien renouve-
ler l’expérience. «Pour quelqu’un
qui n’a pas de temps à consacrer
au magasinage, comme moi, c’est
efficace : en trois heures, j’avais
acheté tous mes vêtements pour
l’automne dernier!»

PASSIONNÉS DE MODE
Contrairement à leurs clients,

les stylistes sont des passionnés
de mode. Magasiner est pour eux
une activité tellement agréable
qu’ils proposent de le faire à la
place des autres!

Travaillant à leur compte, Valé-
rie Langlois, Justin Bellavance et
Ysabelle Mercier ont principale-

ment bâti leur clientèle par le
bouche-à-oreille. «Le service est
encore méconnu à Québec, et les
gens me demandent souvent d’ex-
pliquer ce que je fais. Mais je sens
que le vent est en train de tourner
et que l’intérêt pour ce service va
en augmentant», soutient Justin,
qui offre également ses services
de stylisme par les Galeries de la
Capitale. D’ailleurs, tant à Mont-
réal qu’à Québec, de plus en plus
de centres commerciaux et de
grands magasins proposent des
services de stylisme personnalisé.

Même constat de la part des deux
autres stylistes, dont l’agenda est
déjà rempli pour la prochaine sai-
son. «Les gens se rendent compte
que c’est un service abordable qui
n’est pas réservé aux personnali-
tés publiques ou aux grandes villes
comme New York», ajoute Valérie.
«J’ai, entre autres, développé des
relations d’affaires avec des hôtels
qui me réfèrent des touristes ou
des gens d’affaires de passage qui
ont besoin d’une tenue spécifique
ou d’améliorer leur style», indique
Ysabelle.

Si Valérie concentre ses activi-
tés auprès des gens du public, en
privé, Justin et Ysabelle font éga-
lement du stylisme pour des
agences de mannequins ou de pu-
blicité. D’ailleurs, elle-même une
ancienne mannequin, Ysabelle
baigne dans le milieu de la mode
depuis une dizaine d’années et
espère transmettre sa passion à
ses clients. «Je vois de plus en
plus de jeunes professionnels ou
même des étudiants qui veulent
améliorer leur image. Je crois
qu’il y aura encore plus de de-
mandes dans les prochaines an-
nées», estime-t-elle.

Comment fonctionne le service?
Avant même de courir les bou-

tiques, les stylistes remettent à
leurs clients un questionnaire qui
regroupe des dizaines de ques-
tions reliées à la mode, mais aussi
sur leurs habitudes de vie. «L’idée
est de répondre aux besoins spé-
cifiques de chaque client selon sa
personnalité, ses goûts et son bud-
get», explique Valérie.

Pour un rallye magasinage, le
styliste repérera d’abord des vê-
tements dans les boutiques, qu’il
mettra de côté, et reviendra le
lendemain en compagnie du
client pour qu’il en fasse l’essai.
«Il n’y a aucune pression pour
acheter un item. Si le client n’ai-
me pas, il le dit. Et moi, égale-
ment, je lui fais mes commen-

taires qui sont toujours teintés
d’humour», dit Justin, dont les
clients apprécient la franchise.

De nature douce, Valérie cher-
chera surtout à développer une
relation de confiance avec cha -
que personne. «Faire le ménage
de la garde-robe de quelqu’un,
c’est entrer dans sa vie person-
nelle. Il faut que la confiance soit
bien installée», dit-elle.

Et pas besoin de casser sa tire-
lire pour s’offrir de tels services.
Chacun de ces services coûte en-
viron 250 $ pour une séance de
trois heures. Cela peut varier se-
lon les besoins de chaque client.
Un investissement qui est ren-
table, disent les clients rencon-

trés, puisque l’argent économisé
en mauvais achats couvre rapide-
ment les services d’un styliste.
«Le stylisme, c’est plus que de
trouver des vêtements. C’est aus-
si de fournir des conseils d’agen-
cements, des trucs par rapport à
la morphologie de chaque person-
ne et de dénicher des aubaines ou
encore des basiques intemporels
bien coupés», conclut Justin.

Pour joindre les stylistes : Justin Bel-
lavance, contactez les Galeries de la Ca-
pitale au 418 627-5800;Valérie Langlois,
info@valerielanglois.com, au 418 456-
2886;Ysabelle Mercier, ysabellemer
cier@gmail.com, au 418 998-3875.
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